LES VIERGES DE FER DE RONDRA
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« L’ordre, car la perfidie fait du chaos son lit,

La discipline, car uniquement l’effort rigoureux le disciple forgera,

Le courage sans lequel la sagesse ne réalise point la ferveur,

La responsabilité sans laquelle la conscience du bien serait aveugle. »

Extrait du Grand Missel de Rhodenstein


Eglise et force combattante, l’Ordre de l’Epée est à la fois un clergé régulier et une organisation militaire au service de la grande Déesse tutélaire Rondra : divinité du courage, de la guerre loyale, du châtiment et de la juste colère. 
Ses redoutables et intimidantes nonnes guerrières, surnommées les Vierges de Fer », en sont les membres, chargés à la fois de la défense des intérêts de la déesse et de son clergé, mais aussi de la promotion dans tous les Territoires Chevaleresques des idéaux portés par le culte de  « La Divine Lionne ».


Contrairement aux autres cultes tutélaires humains des Territoires Chevaleresques, L’Ordre de L’Epée ne comprend pas en son sein de distinction entre ecclésiastiques et  chevaliers. La Vierge de Fer est tout à la fois officiant du culte et combattant régulier sur le champ de bataille. Les « Dames Prêtresses » ne recrutent que parmi les femmes humaines et après une sélection précoce et rigoureuse.

Souvent solitaires, stoïques et incomprises, les Vierges de Fer passent fréquemment dans l’imagerie populaire comme d’intransigeantes guerrières mettant la violence au service d’une justice implacable et sans pitié. Elles sont plus craintes qu’admirées. 
LE MYSTERE DE RONDRA


« Les voies de Rondra sont de sang, mais sa lame est de lumière »

Extrait du psaume de la Révélation


Tout un voile énigmatique nimbe le mythe de la Grande Déesse. Beaucoup de ses éléments constitutifs sont imprécis, voire contradictoires.


Le courant de pensée « transcendantal » s’attache à voir au travers du mythe de l’indomptable et téméraire guerrière, l’image de la « Lionne rouge », épouse du fier et rutilant Praïos, dieu tutélaire du Soleil et de la Lumière. Rondra ne serait que le versant extrémiste et violent de la volonté de « l’Astre de vie ». Rondra, apparaissant à l’Homme sous l’apparence d’une Lionne sanglante, appliquerait impartialement, mais avec une implacable férocité, les résolutions  et les rigides préceptes  commandés par son glorieux, mais néanmoins dédaigneux époux… 

Cette vision d’un lien de soumission métaphysique entre Rondra et Praïos est néanmoins battue en brèche par certains théologiens minoritaires du courant « fonctionnaliste ». Ces derniers soulignent les similitudes morales existant entre les Paladinats des deux cultes (Courage confinant à la témérité, ferveur poussant jusqu’à un certain fanatisme, valeur guerrière et abnégation personnelle…) pour mieux les opposer comme deux cultes concurrents. Les défenseurs du courant fonctionnaliste prétendent que c’est Sainte Ardare, fondatrice de l’Ordre de l’Epée, qui aurait provoqué le schisme entre les deux églises.
 En l’an 231 de l’ère d’Alton Kalisber (env. – 950 avant l’avènement de l’Empereur Eternel), cette simple paysanne, touchée par la grâce divine de Rondra, aurait organisé la défense de la ville d’Alagherion, contre des troupes de pillards sébecquois infiltrés. En effet, La cité avait été laissée imprudemment sans aucune protection par les hauts dignitaires de Praïos qui n’accordèrent pas de crédit aux rapports selon lesquels une force expéditionnaire de mercenaires sébécquois remontait le fleuve Vidalyss. Bien au contraire, les intrépides Légions du Soleil avaient été envoyées en direction des Portes de Fer en prévision d’un nouvel assaut des armées du Chaos.  La trop grande confiance des chefs d’armée de Praïos aurait du entraîner la mise à sac et la chute de la ville, mais l’intervention de Rondra, sous les traits de cette simple paysanne, changea la donne. La ville ne comportait pratiquement plus que des femmes et des enfants, car tous les hommes valides avaient été enrôlés dans les Légions du Soleil. En une poignée de semaines, Ardare entraîna jour et nuit toutes les femmes adultes pouvant porter une arme. Les enfants furent conduits en sécurité et la ville fut investie de piéges, chausse-trappes et autres barricades. Les défenseurs furent organisés en petit peloton chargés d’occuper chaque maison. Les forges de la ville fonctionnèrent à plein régime pour fournir des armes, souvent de piètre qualité, mais en grand nombre.

   Les assaillants sébécquois, trop confiants et mal informés sur les défenses de la ville, attaquèrent de façon brouillonne et en ordre dispersés. En dépit de l’avantage du nombre, ils furent harassés par les forces mobiles et rapides d’Ardare qui connaissaient parfaitement les recoins et impasses de la cité et étaient rompues au combat de rue. La plupart des sébécquois, qui étaient des cavaliers et des archers faiblement protégés, furent décimés et les survivants contraints à battre en retraite dans une grande pagaille. Les différentes unités sébécquoises, coupées du corps d’armée principal et encerclées, rendirent les armes.
Tardivement alertées, les Légions du Soleil rebroussèrent chemin vers Alaghérion aussi vite que le leur permettait la marche forcée de la piétaille. La cavalerie fut envoyée en avant, mais elle arriva bien trop tard. Ardare, dont le « bras étincelant de sang était guidé par la fureur de Rondra », avait déjà défait les pillards et, après un procès sommaire, avait mis à mort tous les survivants. Il n’y eu aucun prisonnier !

Après cette victoire intervint le Grand Schisme. Saint Ardare, devenue « Mère des mères », déclara Alagherion terre sainte, autonome et dissidente. Le culte de Praïos, affaibli et divisé, fut forcé d’admettre l’existence de « l’Autonomie d’Alagherion » et de la nouvelle église… Les hommes furent systématiquement exclus des postes clefs et des forces combattantes de Rondra. Leur rôle demeura subalterne et domestique. Ardare imposa un gouvernement par le Matriarcat sur la ville. Ainsi naquit, selon les fonctionnalistes, le pouvoir de Rondra sur le monde temporel.

Rapidement, Ardare, ayant entre-temps donné la vie à deux jumeaux, assouplit la ségrégation dont les mâles faisaient l’objet. Son mariage avec un simple paysan, ami d’enfance et adorateur du dieu de la chasse (Firun), fut vivement critiqué par les intégristes de l’église et sa position fut rapidement contestée. On reprochait à Ardare, sa trop grande mansuétude et son détachement des enjeux militaires face à l’avancée des troupes du chaos. Le 17 du mois de Boron de l’année 238, Ardare, accompagnée par sa fratrie et de proches compagnes d’armes, s’exila définitivement vers le sud en empruntant la voie maritime. Celle qui avait remporté une victoire sanglante et féroce n’aspirait désormais plus qu’à vivre en paix et à voir grandir ses enfants. Elle laissait derrière elle les douze volumes du Commandement de Rondra qui fait office depuis lors de Sainte Bible du culte. 

L’intention d’Ardare fut de fonder une nouvelle colonie loin au sud, au-delà de la Mer des Tourments.  Ses trente-sept nefs prirent la mer et disparurent sur l’horizon… On ne les revît plus jamais… Certains historiens et explorateurs prétendent que les farouches amazones, qui vénèrent une déesse aux caractéristiques proches de Rondra et adoptent le matriarcat, seraient les descendantes directes des colons Ardarites…
L’ORDRE DE L’EPEE AUJOURD’HUI


Les siècles sont passés et le temps a fait son œuvre dans les mémoires.

Même si l’Eglise de Rondra demeure une force puissante avec laquelle il faut compter, son caractère agnostique et peu impliqué dans les réalités du monde temporel ont peu à peu détourné l’intérêt et la ferveur du peuple, plus enclin à adorer et admettre un culte plus apparent et plus « politiquement correct » comme Praïos, Vinmyr ou Ilo. 


Les temples dédiés à Rondra ont été progressivement fermés dans les villes moyennes. Aujourd’hui, seule la Capitale (Septaryon la Lumineuse), Kharey, Strann et Alagherion possèdent un grand temple du culte. Les recrutements sont en perte de vitesse et les vocations rares, compte tenu de la rigueur de la sélection et du caractère spartiate de la vie communautaire des sœurs de Rondra.


Alaghérion demeure la ville sainte du culte avec le « Mausolée de Sainte Ardare » en plein centre. Ce gigantesque temple, en forme de rotonde et à colonnades, est le haut lieu du culte, censé abriter l’esprit de la Grande Déesse. Sa crypte monumentale possède en son centre un grand reliquaire, vide, recouvert d’un gisant de l’héroïne, fondatrice de l’Ordre. De nombreuses et infructueuses expéditions ont été envoyées au-delà des Horizons Sauvages pour rapatrier la dépouille de Sainte Ardare dans son reliquaire, mais sans succès.


Même s’il est sur son déclin et que certaines de ses valeurs ne correspondent plus au monde d’aujourd’hui, le culte est encore fort de prés de trois mille « dames-prétresses » et d’environ mille cinq cents novices et écuyères. La première et deuxième « bataille de Kajluel » contre les sombres légions de l’Empire Ecarlate, ont saigné à blanc les rangs de l’ordre.

LES PRECEPTES DE SAINTE ARDARE


La pensée de la Déesse, sous la plume de Sainte Ardare est à la fois simple et directe :

La première de toutes les vertus est la discipline, car elle conditionne la naissance de toutes les autres. La soumission volontaire à la contrainte de la règle en est le principe. Sans effort, travail et maîtrise de soi, on ne peut atteindre l’Ordre, le Courage ou la Responsabilité.

Vient ensuite l’Ordre qui découle de la discipline. Baigné dans son esprit par la discipline, la Femme trouve à ordonner son environnement en harmonie. L’ordre est un gage de vie et de durabilité, le chaos n’est autre que l’expression de la mort et de la tyrannie. La liberté n’existe que dans l’ordre seul.

Le Courage est la volonté de l’abnégation et du sacrifice. Loin de confiner à l’insouciance, le courage véritable s’embrasse en pleine connaissance de cause. Dans le courage, le risque d’anéantissement personnel pèse bien peu face à l’intérêt de l’innocent.

La Responsabilité clôt l’action de la croyante qui voue son existence au bien commun. Le patronage de l’âme en peine est un devoir pour la ramener dans le droit chemin. Préserver autrui et l’amener dans la lumière constitue le but ultime de l’action de récipiendaire de la Déesse.


Ces vertus cardinales s’accompagnent d’autres principes instrumentaux de la volonté divine :

· le rejet et le châtiment de la lâcheté,

· la condamnation du mensonge,

· la clémence envers le sincère repentir,

· la réparation du blasphème et l’affront,

· la réponse à la provocation par le duel équitable, expression de la volonté divine,

· le blâme des mécréants,

· l’utilisation de la sainte colère pour terrasser l’infidèle ou le malin.
L’ORDINATION DES VIERGES DE FER


Deux filières de recrutement sont employées par le culte.

Tout d’abord les enfants de sexe féminin « déposés » auprès du culte. Ces enfants abandonnés, son recueillis puis élevés depuis leur plus jeune âge dans la foi et les préceptes de l’Ordre des Epées. Les plus brillantes de ces jeunes filles deviendront des Dames Prêtresses.

Ensuite, les fillettes volontaires pour suivre la très rude formation du noviciat. Ces filles sont sélectionnées selon différents critères :

· l’âge (entre 12 et 16 ans au maximum)

· leur innocence (virginité requise),

· leurs prédispositions physiques,

· leur stabilité mentale,

· leur force de caractère,

· leur docilité et malléabilité,

· leur endurance.

La formation dure au minimum quatre ans avec au programme :

· musculation et entraînement physique,

· survie ne milieu hostile,

· instruction théologique,

· instruction martiale,

· cours de bienséance et d’étiquette.

La candidate à la prêtrise doit, pour être ordonnée, réussir trois épreuves :

· une épreuve physique de franchissement d’obstacles et d’embûches,

· le combat dans une arène contre un fauve,

· le passage de la danse des lames dans le couloir des torches sacrées.

Lors de l’ordination, la novice, revêtue d’une simple robe de gaze blanche, s’entaille le poignet et verse son sang au dessus du gisant de Sainte Ardare en prononçant les paroles sacrées suivantes :

« Je fais don de mon sang et de ma vie à la Sainte Mère de toutes les batailles. Ô Mère éternelle donne moi la force de te servir jusqu’à mon dernier souffle. »

La novice est ensuite adoubée templière de Rondra et reçoit le bouclier de la Lionne Rouge. Au bout de deux ans d’entraînement et de missions sur le terrain, la templière devient officiellement paladine de Rondra et reçoit son armure.

La paladine s’engage dans sa fonction pour une durée de dix ans renouvelable une fois. Personne (sauf exception) ne demeure dans l’engagement perpétuel envers la déesse. Certains détracteurs du culte prétendent qu’il s’agit là d’un compromis afin de concilier les préceptes misandres du culte et la nécessité de suppléer au renouvellement des générations en ne faisant pas obstacle à la maternité.

LES VIERGES DE FER ET LA SOCIETE


Face à des laïcs, les « suivantes de l’Epée » sont soumises à un code éthique rigoureux.


Dans la mesure du possible, les Dames prêtresses doivent éviter de parler ou d’avoir tout contact avec des mâles. Dans la théologie Ardarite, le mal vient de l’Homme qui cherche à corrompre la Femme, naturellement innocente et pure de tout vice. Au contact du monde extérieur, ce précepte a tendance à perdre de sa force et son caractère impérieux. Il n’est plus rare de voir une vierge de fer entretenir des relations amicales avec des chevaliers mâles dont les convictions et la moralité sont proches des leurs. Cependant, en règle générale, une adepte de Rondra sera soit gênée et confuse en présence d’hommes ou au contraire méprisante et provocatrice pour les plus hardies. Autant dire tout de suite que les relations sexuelles entre nonnes guerrières de Rondra et des hommes sont rigoureusement proscrites pendant la durée du sacerdoce. 


En revanche, les relations homosexuelles au sein du culte ne sont pas condamnées. Elles sont même, dans une certaine mesure, encouragées afin d’assurer un esprit de corps, d’attachement mutuel et une stabilité affective. En ce sens, pour Rondra, virginité ne veut pas dire chasteté.


Au milieu de laïcs, la Nonne guerrière se montrera désinhibée concernant les attirances et le désir sexuel. Un homme nu devant elle, ou même dormant dans la même couche ne la dérangera en rien…Du moment que ce malheureux ne se montre pas entreprenant ! Dans la même mesure, exposera-t-elle sans complexe sa nudité à des fins utilitaires (toilette dans une cascade…). 


L’orgueil est une composante de l’honneur de la nonne guerrière de Rondra. Contrairement à d’autres cultes, l’humilité face à des laïcs n’est pas une obligation et toute vierge de fer a le loisir de répondre à  tout affront par un duel. 

       La paladine de Rondra peut juger tout laïc qui selon la lettre de la loi divine commet une offense. La sentence, qui peut aller jusqu’à la mort, est prononcée par oral et en public. L’exécution de la sentence est immédiate. La paladine est détentrice d’une violence légale dans le cadre d’une justice spontanée. On comprend que dans un monde qui a tendance à se policer et à s’assagir, ces manières d’une autre époque tendent à être accueillies avec une réticence croissante. C’est pourquoi les Vierges de Fer sont plutôt craintes qu’adulées. Parmi les offenses, la Vierge de Fer sanctionnera plus sévèrement la fourberie, la lâcheté, la tromperie, l’abandon d’enfants, la négligence ayant entraîné la mort. 

En règle générale, les Vierges de Fer ont tendance à être plus clémentes et plus protectrices envers les individus de sexe féminin. Et c’est dans ce cadre que le principe de responsabilité prend tout son sens dans la mesure où la paladine prend en charge une sœur innocente pour l’amener vers la lumière.


   Les Vierges de Fer ne peuvent être jugées et châtiées que par une instance du culte lui-même. Lorsqu’elle est suspectée d’avoir enfreint la loi sainte ou d’avoir abusé de son pouvoir, la défenderesse peut choisir entre le jugement par ses pairs ou le jugement direct par Rondra. Dans ce dernier cas l’implacable déesse impose à la nonne mise en cause une « ordalie » (épreuve surhumaine) dont elle a toutes les chances de sortir les pieds devant.

LES GRADES ET COUVENTS DE RONDRA


L’Ordre de L’Epée est composé de sept couvents ordonnés hiérarchiquement dont l’importance en nombre et en qualité est très différente.
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LES MAÏTRESSES DE L’EPEE

C’est le couvent le plus important qui reçoit toutes les nonnes guerrières novices pour les former et les endurcir à l’art de la guerre et du combat. Les troupes qui appartiennent à ce groupement constituent le corps de bataille de Rondra. Suivant leur qualification, leur mérite on distingue :

· Les écuyères de la Lionne (équivalent de croisé) qui sont des soldats,

· Les gardiennes de l’Epée (équivalent de templier) qui assure le rôle de sous-officiers,

· Les Dames-Prêtresses (équivalent du paladin) qui sont les officiers supérieurs.

Le corps d’armée principal est divisé en Chapitres (500 combattantes) avec à la tête de chacun une Mère supérieure chapelaine (général). Chaque chapitre comprend à son tour 5 canonicats (100 combattantes) dirigés par une Mére Chanoinesse (colonel). Chaque canonicat est une unité autonome avec ses propres ressources (écurie, intendance et logistique).

A l’intérieur d’un canonicat on trouve 5 chapelles ordonnées chacune autour d’une Dame-Abesse (capitaine) qui est responsable de l’organisation, de l’ordre et de la gestion de la valeur combative de son unité.

A la tête de chaque couvent dirige une « Archie Paladine » (Maréchal) et à la tête de tous les couvents l’ « Archie Chapelaine » (Maréchal des Armés).

LES GRIFFES POURPRES (300 combattantes)
Ce couvent vénère les vertus ordinales d’Acuité, de Perspicacité et d’Autorité. Ce sont en général des combattantes qui se sont distinguées par leur commandement, leur sens des responsabilités, leur sens de l’observation et de l’investigation. Il faut avoir réalisé deux hauts faits (rubans) pour intégrer ce couvent.
LES LIONNES D’ACIER (350 combattantes)

Les nonnes ayant démontré leur puissance et leur détermination à l’occasion d’actes de distinction personnels sont éligibles à ce couvent. Les vertus observées y sont la Puissance et l’Ardeur. Il faut avoir réalisé trois hauts faits (rubans) pour prétendre à ce couvent.

LES TISSERANDES (250 combattantes)
Sont destinées à ce couvent les guerrières ayant fait montre d’astuce et de ténacité au combat pour survivre. Ce sont souvent les plus méprisées, car on prétend que certaines de leurs méthodes seraient discutables au niveau de l’éthique du culte. Leurs vertus ordinales sont la santé, l’endurance et la constitution. En tout état de cause, force est de constater que la déesse leur accorde une pleine confiance au vu de la résistance hors du commun dont ces combattantes font preuve au combat. Il faut avoir réalisé deux hauts faits (rubans) pour intégrer ce couvent.

LES SAINTES MISERICORDIEUSES (140 combattantes)

Une nonne étant réputée pour sa Miséricorde et la justesse de son jugement peut intégrer ce couvent. Leur prestige est si grand qu’elles sont souvent appelées à trancher des petits différents entre leurs autres sœurs ou à jouer le rôle de témoin de moralité. Les vertus prônées y sont le sang-froid, la précision et la vitesse. Six hauts faits sont requis.

LES MARTYRES DE SAINT ARDARE (80 combattantes)

L’admission à ce couvent d’élite récompense celles qui ont fait preuve d’une abnégation totale, confinant au sacrifice, au service de la déesse et d’une détermination sans faille dans ses préceptes. Les martyres ne contestent jamais la parole de la déesse ou de la hiérarchie et donneraient gaiement leur vie pour aider la cause. Leur fanatisme les a désignées pour assurer le rôle de « Police religieuse » au sein de l’Ordre des Epées. Six hauts faits sont requis.
LES DISEUSES DE VERITE (30 hauts dignitaires)

Ce sont les gardiennes saintes du Mausolée de Saint Ardare. Contrairement aux autres, ce couvent est secret et recrute ses membres parmi les hauts dignitaires des autres couvents. Seules celles qui ont été directement (et mystérieusement) désignées par la Déesse en personne accèdent à ce rang. L’identité de leurs membres est secret et n’est connu que des membres eux-mêmes et de la déesse. Cet ordre est dirigé, selon le mythe, par un avatar dans lequel s’incarne l’esprit de Rondra. Aux yeux de toutes, ces élues assument leur rôle au sein des autres couvents. Dans la clandestinité, elle revêtent leur masque noir et blanc et ne se rencontrent qu’à la nuit tombée, sous un rayon de lune, selon la légende…

Suivant son appartenance, chaque membre de chaque couvent porte un masque d’acier spécifique.
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L’EQUIPEMENT ET LES COMPETENCES DE LA VIERGE DE FER

EQUIPEMENT

Suivant leur rang, les nonnes guerrières ne possèdent pas toutes le même équipement :

Une tabarde (tunique d’étoffe échancrée aux cuisses et serrée à la ceinture) à l’effigie de la Lionne Sanglante ou bien du couvent d’appartenance.

Les Ecuyères portent en général une cote et jupe d’écailles -3/+3 ainsi qu’un simple masque d’acier uni, laissant leurs cheveux flotter en liberté. Ce casque n’est pas intégral et n’offre aucune protection de dos. Elles combattent en général à pied avec une masse lourde à une main surnommée « Le poing de Rondra » (1D6+6).
Les Gardiennes de l’Epée revêtent une armure d’éclisses moyenne (-4/+4) complète à l’exception du masque. Elles manient une version légère du fameux « peigne de Rondra » à une main (1D6+7).

Les Dames Prêtresses adoptent le plus souvent la Crevice (armure de lamelles d’acier se chevauchant protégée comme un cuir léger aux coudes et aux genoux) (+5/-4). Cette armure confère l’avantage d’une bonne protection pour un encombrement moindre. Seules les membres des couvents supérieurs sont revêtus d’armure de plaque (-5/+5) ou de plaques lourdes (+6/-6). Le couvent des Diseuses de Vérité est le seul à s’encombrer de plaques gothiques (-7/+7). L’avantage de la Crevice est de pouvoir manier le redoutable « Peigne de Rondra » à une main (1D6+8) avec l’usage d’un bouclier ou bien à deux mains (2D6+10). Le masque confère, de face, une protection de seulement 30 points. 
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Le « Peigne de Rondra » est une sorte d’épée bâtarde dont on aurait augmenté la section de la lame pour en faire une arme nettement plus lourde (15 en force pré requis) et cruellement crénelée en éclats acérés et réguliers pour broyer les chairs. Une barde pointue en pointe vient compléter ce réjouissant tableau. En raison de son poids (4 kilos) et de sa configuration, le « Peigne » ne peut être porté dans un fourreau mais sur le dos, dans un baudrier écossais. En sus de ses dégâts augmentés, la Peigne possède 5% de chance d’occasionner une hémorragie (1D6 par round) à chaque nouvelle blessure.
COMPETENCES

Les Vierges de Rondra partagent les mêmes compétences que les paladins, templiers et croisés des autres ordres saints. Toutefois, leur manière d’être est plus tournée vers l’attaque et la première frappe décisive. Aussi, si elles possèdent un matériel plus puissant, sont-elles en général moins armurées.

Le redoutable Peigne de Rondra peut être indifféremment manié d’une ou de deux mains. A une main et adjoint à un bouclier -5/+4, il constitue un compromis très équilibré et très efficace.

Les Vierges possèdent une bonne érudition, notamment en histoire et en connaissance des légendes.

LES MIRACLES DES PALADINES DE RONDRA
MIRACLES COMMUNS

Ces miracles sont communs à tous les couvents.

Niveau 1 – Bénédiction de guerre : Le personnage dispose d’un bonus de 1 point à son attaque et à tous ses jets de sauvegarde. Coût : 5 points de karma. Durée : 1 combat.

Niveau 3 – Protection contre le mal : Toute créature maléfique qui attaque le personnage ou le groupe prend -2 à toutes ses attaques. Le bénéficiaire gagne en sus +2 à toutes ses sauvegardes. Coût : 6 points de Karma. Sacrifice mineur : Au prix de 6 points de karma, le paladin transfère jusqu’à la moitié de ses points de vie actuels à un autre personnage moribond.

Niveau 5 – Libre-action : Durée : permanent. La paladine est insensible à toute forme d’entrave et de sort d’immobilisation. elle gagne +4 à un save contre un sort de paralysie.

Niveau 7- Lame du Bien : Ne fonctionne qu’avec le « peigne » de Rondra. Toute créature maléfique touchée se prend un critique supplémentaire. Coût : 11 points de karma. Durée : le combat.

Niveau 9- Furie guerrière de la Lionne : augmente l’attaque du lanceur de 4 points pour la durée du combat. Coût : 15 points de karma.
Niveau 11- Résistance Ultime : Pour la durée du combat, tous les critiques reçus sont diminués de 3. Coût : 19 points de karma.
Niveau 13- Hâte Divine : augmente la rapidité du lanceur de 4 points pour la durée du combat. Coût : 23 points de karma.
Niveau 15- Priére de la Mante Religieuse : Pendant trois rounds, la Vierge de Fer se concentre et rassemble en elle toute la puissance de la déesse dans un halo bleuté formant une grandissante et ronflante couverture d’éclairs. Pendant ce laps de temps, la Paladine ne peut que parer à -4 car son esprit est tout entier tourné vers la maîtrise d’une attaque mortelle et ultime lorsqu’elle relâchera l’emprise de sa prière. Au prix d’un jet d’attaque (qui peut être esquivé au prix d’un jet divisé par trois) la combattante relâche en se servant de son Peigne comme d’un paratonnerre, un formidable éclair d’énergie plasmatique concentrée qui frappe sa cible en infligeant 5D20 +30 points de dégâts ainsi qu’un critique de foudre +5. Coût : 27 points de karma.
MIRACLES SPECIFIQUES


Il s’agit de miracles, permanents ou non qui sont propres à chaque couvent. La gradation de ces miracles est acquise automatiquement selon le niveau :

· Disciple : niveau 4
· Compagne : niveau 8

· Maîtresse : Niveau 12

· Grande Maîtresse : niveau 16

Précision : En changeant de couvent les paladines de Rondra conservent les miracles acquis dans le couvent précédent au moment de leur départ. Un miracle spécifique peut être employé cumulativement avec un miracle ordinaire.  

Griffes Pourpres :

· Disciple : Œil perçant : double le score en voir.

· Compagne : Vision absconse : permet de voir un objet caché dans les dix mètres à la ronde.

· Maîtresse : Vision de l’invisible : permet de voir une entité ou un objet invisible dans un rayon de vingt mètres. 

· Grande Maîtresse : Omnivision : permet une vision détaillée et multidirectionnelle dans tous les spectres des 50 mètres à la ronde.

Lionnes d’Acier :

· Disciple : Force du Loup : Ajoute, pour un round par combat, +5 en force.

· Compagne : Force du Grizzly : Ajoute pour deux rounds par combat, +10 en force.

· Maîtresse : Force du géant : pendant quatre rounds, la force de la combattante est augmentée de +15. 

· Grande Maîtresse : Force d’Ardare : pour la durée d’un combat par jour, la force de la combattante est augmentée de +20.
Tisserandes :

· Disciple : Régénération rapide : triple la vitesse de régénération vitale journaliére.

· Compagne : Résistance au poison : Fait gagner un bonus de +5 à tout jet de sauvegarde contre un poison ou substance nocive.

· Maîtresse : Résistance à la maladie : Les maladies, même magiques, voit leurs chances d’inoculation réduites par quatre. 

· Grande Maîtresse : Diminution des critiques : Le score de diminution des critiques de la combattante est égal à sa constitution divisée par six, arrondi à l’inférieur. En cas de cumul avec un autre miracle ou effet, la Paladine ne peut diminuer les critiques au total de plus de 5 points. 
Saintes Miséricordieuses :

· Disciple : Surconscience : gain du sixième sens à 90%.

· Compagne : Coup visé du faucon : Si elle touche, la combattante choisit automatiquement sa première localisation d’attaque.

· Maîtresse : Coup visé de l’Aigle : Si elle touche, la combattante choisit automatiquement sa première et deuxième localisation d’attaque. 

· Grande Maîtresse : Promptitude : La nonne guerrière gagne une attaque gratuite supplémentaire par round, mais à un score d’action de -4.
 Martyres de Sainte Ardare :

· Disciple : Sérénité céleste : immunité aux influences hypnotiques, psioniques, ainsi qu’aux sorts affectant le moral. La combattante gagne 20 en courage et +5 en volonté.

· Compagne : Attaque Parfaite : La première attaque touche automatiquement. Fonctionne pour chaque nouvel adversaire. 

· Maîtresse : Coup Percutant : La pièce d’armure (ou le membre) touché et qui échoue son jet de résistance est automatiquement brisé(e). 

· Grande Maîtresse : Coup Passe Muraille : Ce coup, qui prend tout un round, ignore toute protection, même magique. Aucune parade ou esquive n’est cependant possible pendant ledit round.
Diseuses de Vérité :

· Disciple : Lucide Faiblesse : Une fois par jour, la diseuse peut répondre à une énigme au prix du sacrifice d’un tiers de ses points de vie.

· Compagne : Oreille de la déesse : Un lien permanent s’établit entre la Diseuse et la déesse.

· Maîtresse : Livre de Pensée : La diseuse peut lire dans les pensées. La cible peut y opposer un jet de volonté divisé par trois. 

· Grande Maîtresse : Immunité Céleste : La diseuse est invulnérable à toute attaque physique. 

Hors classe : Incarnation de Rondra.

ATTITUDE SPECIFIQUE VIS-A-VIS D’AUTRES FACTIONS

LES CHEVALIERS TONNERRE


Cordialement Haïs par les Vierges de Fer, les Chevaliers Tonnerre sont un ordre mineur de guerriers fanatiques vantant les enseignements de Baine, le dieu de la haine. Voués à l’assouvissement de la vengeance par tous les moyens et en général aussi violents qu’impulsifs, ces exaltés sont honnis dans tout l’Empire. Par trois fois, l’Empereur a refusé de les reconnaître comme un ordre de chevalerie. Aussi se réfugient-t-il en général dans des contrées lointaines et inaccessibles et cachent-il leur véritable appartenance lorsqu’ils doivent se rendre dans des grandes villes des Territoires Chevaleresques. On raconte que ces guerriers contrôlent une importante puissance télékinétique lorsqu’ils rentrent dans une transe de combat tout autant furieuse qu’incontrôlable. Aucun discernement ou d’égard ne semble guider cette rage brouillonne qui, dans sa soif de vengeance, atteint aussi bien des innocents que des coupables. C’est pourquoi, les suivantes de Rondra ont identifié cette attitude peu scrupuleuse comme étant l’antithèse de la « Juste Colère » et de la vertu de Responsabilité.

Suivant les circonstances, une nonne guerrière manifestera la plus grande inimitié envers un membre identifié de cette faction et l’attaquera sans hésiter si ce dernier se montre menaçant envers l’innocent ou la défie.

LES PALADINS DE PRAÏOS

En raison du poids de l’histoire et du Grand Schisme entre les deux cultes. La Vierge de Fer aura des réserves envers les fidèles de Praïos. Si leur attitude l’un envers l’autre sera sans doute respectueuse et courtoise, elle sera difficilement chaleureuse dans la mesure ou l’un et l’autre conserveront une méfiance et une distance certaine. Au fil du temps et des combats, pourront-ils s’apprécier et se faire confiance.

LES PRËTRESSES DE RAÏA

Face à une adepte du culte de la jouissance et du plaisir physique, la nonne montrera dans le pire des cas, un mépris courroucé, dans la meilleure des circonstances, une placide ignorance.

LES PALADINS ET TEMPLIERS DE FIRUN


L’attirance de Rondra pour le dieu de l’Hiver et de la chasse (mais aussi du courage dans la bataille) est naturelle. La légende dit que Sainte Ardare aurait eu une idylle avec un guerrier de Firun… La Nonne guerrière considérera le fidèle de Firun comme son frère d’arme et, s’il existe entre eux une affinité et une compréhension mutuelle, comme un ami proche et un confident pour lequel elle pourrait sacrifier son existence… Il n’est pas rare de voir d’anciennes nonnes de la Lionne devenir les fidèles et aimantes épouses de certains paladins de Firun…

LES ADORATEURS DE PEREX


Le Dieu des voleurs et des marchands est incompris de Rondra. La Nonne guerrière considérera avec la plus grande méfiance un voleur ou un marchand qui fait étalage de sa fortune. Ces êtres sont considérés comme des brebis égarées qu’il faut ramener dans le droit chemin. Le flagrant délit de vol sera sévèrement puni par la Vierge de Fer.
LES AMAZONES


Ces lointaines cousines du sud vénèrent la même déesse sous le nom de « Ronjdra ». Il s’agit en fait des lointaines descendantes des colons amenés en exil par Saint Ardare en direction des Horizons Sauvages. Aujourd’hui les deux branches du même culte connaissent l’existence l’un de l’autre et des émissaires ont été récemment envoyés pour négocier les termes d’une alliance confraternelle et secrète…

LES GRANDES FIGURES DU CULTE 
LA LIONNE ROUSSE

Bien que n’étant plus aujourd’hui engagée dans le serment envers Rondra, cette aventurière, héroïne de l’Empire et ancienne vierge de fer fait figure de grande fierté pour le Couvent des Griffes Pourpres. Aujourd’hui, la Lionne est une puissante guerrière respectée et honorée dans tous les Territoires Chevaleresques. Même si elle est officiellement non alignée et refuse désormais d’appartenir à un ordre, cette mercenaire accepte les missions les plus périlleuses dans l’intérêt du bien et de l’Empire. Une rumeur prétend qu’il s’agit de l’incarnation d’un dragon rouge bénéfique qui aurait pris définitivement apparence humaine pour fuir la colère de ses comparses.

ALEANOR VON BRUNSTEIN

Il s’agit de l’actuelle Archichapelaine de culte, générale en chef des armées de Rondra. Agée d’une quarantaine d’années, Aleanor a voué sa vie à Rondra et a choisi de ne prendre un « engagement perpétuel » envers la déesse. On la surnomme l’ « Immaculée parmi les Vierges ». Elle porte la Sainte Epée divine Armalion, artefact divin capable de percer toute défense, même magique, et ayant appartenu à Sainte Ardare et chevauche Ouragan, une Licorne de guerre…

VALENTIA 

Simple écuyère de seize ans, cette orpheline a très tôt fait montre de dispositions physiques et morales absolument hors du commun. Son talent serait tel, que certains dignitaires du culte qu’il s’agit là sans doute de l’incarnation mortelle de Rondra. La formation et l’apprentissage de cette jeune fille font l’objet d’une protection et d’une attention discrète mais certaine…

MYRIAM « ARACHNAE »

Chef du couvent des Tisserandes, « l’Araignée » est connue pour sa très grande intelligence et sa dévotion. Même si elle a tendance à froisser parfois certains préceptes pour la plus grande gloire de sa déesse, elle est une combattante respectée et crainte pour sa science de la tactique au combat.

BENEDICTINE HAUSBERGER 

Grande héroïne de la deuxième bataille de Kajluel, cette archipaladine est connue pour son courage qui confine à la témérité. Sa dévotion sans bornes force au respect même si certaines de ses actions d’éclat ne font pas forcément preuve d’un grand sens tactique… Elle a conquit son rang de très haute lutte en défiant et en terrassant un général de légion chaotique. Elle n’en est cependant pas sortie indemne puisqu’elle y laissa un bras et un œil.  

